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             Le puits au jardin  

  Renseignements et Accueil:             
  ° Adresse :      « Prieuré Saint Martin »  Place de l'Église, 2  ‐  4557  Scry (Tinlot) 
 ° Téléphone :   0479/66 54 05 (Myriam) – 0475/ 96 15 01 (Françoise) – 0476/ 509 172 (Alex) – 

      0476/ 887 798 (Jean‐Marie)° 
 ° Compte bancaire :  BE 07  0012 1432 0566 

 ° Courriel :   prieureSaintMartin@gmail.com              Site internet :° www.prieure‐st‐martin.be 
 

Chaque matin :  
‐ Les Laudes à 7 h 30 à l’oratoire du Prieuré. 

Chaque semaine: 
  ‐ Le MERCREDI à l’oratoire :   17 h ADORATION     ‐   18 h EUCHARISTIE      

  ‐ Le JEUDI : prière à l'oratoire de   20 h à 21 h. 

             ‐ Oratoire ouvert tous les jours de 8 h30 ‐ 20 h. 

‐ Les Ressources d'accueil du PRIEURE St‐MARTIN 

Logement pour des groupes ou personnes seules. Prévoir la literie. 
Les groupes ou personnes seules fonctionnent en totale autonomie ! 

Deux salles . Cuisine équipée avec vaisselle.    ‐ 2 chambres 1 lit simple.    1 chambre 1 lit superposé 
(2 personnes)   ‐ 1 chambre 1 lit double. ‐ 1 chambre 8 personnes (lits superposés). 

Participation demandée:   ‐ salle 12 places: 60 € / j ‐ salle 100 places: 120 €/ j. 
logement :  7 € / personne/ nuit pour les groupes  « ressourcement » et  associations à caractère social. 

‐ 10 € / personne/ nuit pour tout autre hébergement. 
Renseignements et réservations: Françoise 0475/96 15 01. 

 

L'Équipe de rédaction:  

Ont participé à cette revue : Myriam, Anne Marie et Jean‐François, Jean‐Marie, André. 

Relecture: Marie‐Claire                                 MERCI aussi à CEUX qui l’inspirent! 
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   Editorial... 

 

L’école de l’impossible… 
 

C’est le titre du reportage réalisé par Thierry Michel et Christiane Pireaux au collège Don Bosco à Seraing, 

reportage présenté au Prieuré, le lundi 19 septembre dernier, par le directeur de l’école Jérôme 

Chantraine. Nous en faisons largement écho aux pages 5 6 et 7 en relatant la matinée passée avec les 

jeunes du CEFA et la soirée qui a suivi. 
 

Les personnes, trop peu nombreuses, qui ont assisté à ces projections n’ont pu que s’étonner en 

découvrant le travail accompli par les enseignants et les éducateurs de cette école avec des jeunes de 

milieux sociaux très défavorisés et de toutes nationalités. 
 

Chacun se demandant peut-être si c’est vraiment vrai, si c’est possible, si l’on n’a pas eu tendance à 

embellir la situation…Si ce n’était pas que du cinéma ? 

Mais à l’écoute du témoignage de son directeur, le doute n’était plus possible…Simplicité, sincérité, mais 

aussi confiance et exigences. L’engagement de chacun des protagonistes et le vécu des jeunes  étaient 

bien réels!. 
 

Tenter l’impossible, pourquoi pas ? Est-ce possible ? 
 

« Entre possible et impossible, deux lettres et un état d'esprit. » (Charles de Gaulle)  

Ne dit-on pas  aussi que «  impossible n'est pas français » 

Peut-être déjà ne pas faire les choses « à moitié » ? (lire aussi page 9) 
 

Tout est possible ?  

« Tout est possible à celui qui croit. » (Marc 9 :23)  

« Aussitôt le père de l'enfant s'écria: Je crois! Viens au secours de mon incrédulité!… » 
 

Dans l’expérience de la Foi, il y a l’adhésion à une personne qui est Amour. Adhérer à Jésus, c’est dire oui 

à son amour, or l’amour rend tout possible. Tout dépend de chacun ! 
 

« Tout est question de croyance (et d’évolution)…Tout est possible à celui qui croit…en lui, en Dieu, en 

l’univers, en son idée, aux anges, en son innovation, etc… Mais nous pouvons aussi l’entendre par « Tout 

est possible en celui qui croît », c'est-à-dire, celui qui évolue, qui grandit, qui apprend. Bref, qui sort de sa 

zone de confort. 

C’est le fait de CROIRE ou non, d’avoir la FOI ou non, qui agit sur le cerveau… 

Pourquoi une personne réussit-elle tout ce qu’elle entreprend alors qu’une autre n’avance pas ? C’est 

parce qu’elle croit en elle et fait le premier pas. Si nous croyons nous y arriverons. 

Est-ce facile ? Non, pas toujours…mais il faut avancer… 

« Ton chemin n’existe que par ta marche » Saint Augustin . Alors, une seule chose à faire : le premier pas ! 

Hélène PICOT, conférencière, entrepreneuse, « Entrée libre ». 
 

« Et c’est à nos moyens qu’il faut mesurer l’étendue de notre devoir, moyens divers selon les natures et 

moyens inégaux ! » (Marcel CONCHE, Artiste, écrivain, Enseignant, Philosophe, Scientifique, 1922 - 2022)

           (A.D.) 
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La Prière du JEUDI...   
   

 

Evangile de Jésus‐Christ selon Jean, 19, 25 – 27. 
 

 

« Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, 

Marie, femme de Cléophas, et Marie Madeleine.  

Jésus,  voyant  sa mère, et près d’elle  le disciple qu’il  aimait, dit à  sa 

mère  :  «  Femme,  voici  ton  fils.  »  Puis  il  dit  au  disciple  :  «  Voici  ta 

mère. »  

Et à partir de cette heure‐là, le disciple la prit chez lui. » 

 

 

Commentaire 

Voilà un moment très significatif de la vie de Jésus. Jésus, juste avant de mourir, s’adresse à sa mère et à son 

disciple bien aimé. 

Si  Jésus,  en mourant  sur  la  croix,  s’est  associé  à  toutes  les  souffrances,  en  touchant  le  fond  de  la  douleur 

physique  et  morale,  Marie  a  aussi  connu,  dès  la  conception  de  Jésus,  la  souffrance  de  voir  un  fils  rejeté, 

menacé, humilié et tué. Dès la présentation au Temple, Marie va porter dans son cœur les souffrances de son 

fils et va s’abandonner à la volonté de Dieu. Elle va sans cesse redire son « OUI » de l’annonciation. 

Ici au pied de la croix Jésus, comme le Lui permettait le droit juif, confie sa mère à un proche. Marie et Jean 

représentent aussi  l’Eglise qui se construit et  l’humanité toute entière.  Jésus donne sa maman aux hommes 

afin  qu’Elle  les  réconforte  avec  tendresse.  Jean  accueille  concrètement  et  spirituellement Marie  comme  sa 

maman. 

Marie  est  un  exemple  d’intériorité  (elle  gardait  tous  ces  événements  dans  son  cœur),  un  exemple  de 

méditation, de prière et d’abandon à la Parole.  

Jésus  nous  demande  de  la  prendre  chez  nous  comme  exemple,  comme  réconfort, mais  aussi  comme  trait 

d’union avec l’humanité, avec nos frères tout proches. 

Dire le « Je vous salue Marie », dire le nom de Marie ouvre notre cœur à la nouveauté, à l’action du Seigneur 

en nous comme IL a agi en ELLE. (Anne‐Marie, 15 septembre 2022) 

 

 

Prière à Notre Dame de Bon‐Secours. 
« Soyez pour tous les hommes le bon secours qui rend les cœurs plus sincères, plus dociles à l’Esprit‐
Saint,  plus  fraternels  et  plus  entreprenants.  Faites  que  nous  soyons  tous  ensemble  des  semeurs 
d’espérance, des disciples missionnaires de votre Fils Jésus‐Christ. » 
                  (ND de Bon‐Secours, Pélé 2022) 
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 Le Témoignage... 
 

 

Jérôme CHANTRAINE. 

Directeur du Collège St-Martin à Seraing. 
Le lundi 19 septembre 2022 à 20 heures. 

 

Passionné par son métier et passionnant à entendre parler, Jérôme Chantraine est à la tête d’une école de 

350 élèves où se côtoient des  enfants et des jeunes de la maternelle à la 7ème année secondaire.  Des 

sections d’enseignement général mais principalement  technique et professionnel. Une trentaine de 

professeurs, éducateurs et secrétaires constituent l’équipe éducative. 

 

Jérôme Chantraine participait à la matinée avec les jeunes du CEFA de Huy (voir page 7) et en soirée, il a 

présenté le film «  L’école de l’impossible », sorti en septembre 2021, de Thierry Michel et Anne Pireaux. Il 

présente à la fois le film, documentaire touchant et humain, et son école, son fonctionnement, ses 

objectifs.  

 

Le micro est d’abord tendu aux jeunes qui content leur  

"parcours de vie" en confiance après avoir fait 

connaissance avec l’équipe des cinéastes pendant près de 

deux ans.. Certains récits sont bouleversants, comme 

Jérémie, 18 ans, qui confie qu'il a été élevé par sa 

marraine, "parce que ma mère ne me voulait pas". Un 

autre déclare  « n'avoir jamais connu de moment heureux 

dans sa vie ». Des ados abîmés par la vie qui n’ont connu 

que l’échec à l’école, qui ont le sentiment de ne rien 

valoir. Et s’il y a aussi des enfants « sans problème » au 

collège, le réalisateur a surtout voulu mettre en avant les 

capacités de ceux qui ont dû grandir trop vite.  

 

Le naturel de ces jeunes acteurs est frappant tant ils s’expriment sans pudeur sans doute parce qu’ils sont 

écoutés et que l’on s’intéresse à eux. Vivant dans un milieu social difficile, avec des parents en situation 

précaire, ils viennent à l’école parce que « c’est obligatoire » . Le collège est leur dernière chance de 

trouver une orientation professionnelle après divers changements ou renvois d’autres établissements. Mais 

leur mode de vie perturbé ne leur permet pas nécessairement d’être assidus et « concentrés » sur le travail 

scolaire. 

 

La démarche au collège Saint Martin est le dialogue, qui n’est pas synonyme de laxisme car les sanctions 

existent. L’exclusion aussi. Mais avant cet ultime recours, il y a écoute, discussion, échange. Chacun est 

considéré comme un individu, porteur d’un vécu. Les enseignants  sont conscients de l’enjeu pour ces 

élèves et du défi qui est le leur. Ils ont choisi le collège en connaissance de cause par vocation et passion. Ils 

sont à la fois enseignants et éducateurs, à l’écoute, se soutenant les uns les autres dans une ambiance de 

collaboration. Chacun exprime son style et garde un seuil de tolérance indispensable. 

Avec 17 nationalités différentes, l’école est reconnue comme enseignement différencié et bénéficie d’un 

encadrement plus important. Les subsides servent aussi pour aider les familles pour divers achats (lunettes, 

voyages, caisse sociale…)  et même pour offrir des sandwiches à midi…   
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Si admiration il y a, c'est à l'égard de la résilience du collège, qui refuse de laisser de côté certains élèves. 

Celui qui sort peu à peu la tête de l'eau, celle qui a déjà baissé les bras, celle qui se fait oublier en classe, 

celui qui a fait de la prison… Tous méritent l'attention du système éducatif, et semblent l'obtenir ! 
 

« La pédagogie est un sport de combat contre la fatalité » (Philippe MEIRIEU, pédagogue)  
 

Cette citation en fin de film correspond totalement à notre invité de la journée, Jérôme Chantraine, 

directeur mais surtout patient-médiateur. C’est lui qui gère tous les problèmes du quotidien, les 

indisciplinés, l’absentéisme, les élèves en souffrance, les professeurs agacés, etc. Il veut avant tout 

positiver. 

« C’est gai de travailler avec ces jeunes, ils ont du répondant ». « C’est une école où il y a de la passion, pas 

une école-poubelle ». « Une école-phare dans l’approche des jeunes et dans leur orientation ». 

 

 Il est la clé de voûte de l’école, il connaît les situations familiales et intervient dans toutes les situations 

difficiles. Personnalité chaleureuse et vrai humaniste, il connaît aussi ses professeurs. 

Optimiste par nature, très bavard mais à la fois réservé dans sa démarche, il se dit « fier de ses élèves, 

heureux de leur authenticité, de les voir s’exprimer lorsqu’il les reçoit dans son bureau. Je ne veux pas 

reproduire l’exclusion !» et aussi « fier de l’intérêt porté à son école ». 

 

« J’ai la chance de travailler en duo avec mon directeur, être soutenu par le pouvoir organisateur. Il y a sans 

doute moins de pression que dans certaines écoles où les résultats priment. Nous pouvons harmoniser nos 

programmes. Je peux aussi m’appuyer sur les services sociaux, les centres de planning familial ou les 

PMS… » 
 

Un témoignage édifiant !!!  On ne peut que « tirer son chapeau » !!!  (A.D.) 

 

« L'Ecole de l'Impossible” se veut optimiste. Il y a de l'espoir tant qu'il y a des personnes pour continuer à 

mener ce sport de combat qu'est la pédagogie. » 

 

« Le documentaire donne volontiers la parole à ces élèves aux parcours très différents, qui s'expriment sur 

leurs difficultés, leurs frustrations et leurs rêves. Jetant sur eux un regard bienveillant, le film nous invite à 

considérer tout ce qu'ils ont pu vivre, comment leur cadre social influence leur scolarité et combien il est 

difficile d'inverser la tendance. Le désespoir imprègne souvent leurs témoignages »  

(Adrien Corbeel,  rtbf.be 14/9/21) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    En matinée, avec les jeunes du CEFA  Huy. 
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"Rencontre" a rencontré… 
 

 

Lundi 19 septembre 2022 dès 9.30 heures. 

« Les élèves du CEFA de Don Bosco HUY » 

 
C’est  un  vent  de  jeunesse  qui  soufflait  tôt  le matin  du  19  septembre  dernier  sur  le  Prieuré.  Une  petite 

vingtaine de jeunes du CEFA, ainsi que leurs professeurs, éducateurs et coordinateurs s’étaient rassemblés 

pour visionner le film « L’école de l’impossible »de Thierry Michel et Christine Pireaux.  (voir aussi pages  

5 et 6). 
 

Ce CEFA (Centre de Formation et d’Enseignement en Alternance) dépend de l’Institut Don Bosco de Huy.  

Il propose un enseignement en alternance : deux jours à l’école et trois jours en entreprise. Les domaines 

de formation sont très diversifiés en électricité, mécanique, logistique, montage, etc… 
 

Ce  sont  deux  groupes  en  formation  de 

maçons  ou  tournés  vers  la  vente  qui  

découvraient  le  film  présenté  par  Jérôme 

Chantraine,  directeur  du  collège  St‐Martin 

à Seraing où le film a été tourné. 
 

Les  jeunes ont ainsi découvert  le parcours 

chaotique et mouvementé d’autres jeunes, 

très  souvent  en  décrochage  scolaire,  de  la 

banlieue et de la ville. 
 

C’est avec beaucoup d’intensité et d’attention que le film était suivi durant plus d’une heure de reportage. 

On peut dire que les esprits ont été frappés par le vécu de chacun  des acteurs et actrices évoquant leur 

vie, leur passé et leurs difficultés.  

Et  la  question  principale  exprimée  par  les  participants  était  de  savoir  comment  tous  ces  jeunes  en 

décrochage avaient évolué, ce  qu’ils  étaient  devenus  deux  ans  plus  tard.  L’école de  la dernière  chance 

avait‐elle atteint son objectif ??? 

C’est  heureux  et  soulagés  qu’ils  apprenaient  que  l’un  était  reparti  en  technique  de  qualification,  l’autre 

dans l’enseignement général. Un autre encore s’est orienté dans l’aide aux personnes, un autre est devenu 

un vendeur de frigo très habile, une autre s’est  inscrite à  l’école sociale, une autre à  l’université en droit 

mais aussi un tel est  rentré se marier dans son pays… 
 

Ils avaient saisi une dernière chance apportée par l’école de Seraing, attentive et bienveillante, toujours 

dans le respect et le droit à la différence. 
 

L’occasion aussi de se rendre compte que, autour de soi et dans chaque école, les jeunes rencontrés vivent 

peut‐être des situations pénibles ! 
 

Un regard sur nous, un regard sur les autres ! Un film qui suscitera certainement d’autres réflexions encore 

au sein de l’école Don Bosco ! (AD) 
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     La parole aux lecteurs... 
 

Notre patrimoine local…le Prieuré de Scry, le presbytère, l’église …Quelques notes historiques. 

        

Le presbytère à gauche et le « Prieuré » à droite. 
 

                                            

      Le presbytère, côté jardin               Nouveau bâtiment 
         où se trouve le puits !                                       
 

L’église actuelle a été édifiée entre 1559 et 1561 grâce aux libéralités de Jean de Blehen, seigneur du lieu 

(Abée). Elle comprend une nef unique et un chœur  ( classés en 1933) terminé par une abside en trois pans. 

La tour, qui doit être restaurée depuis une douzaine d’années, n’est pas classée !  

(D’après l’esquisse historique réalisée en 1959 par le professeur  

Ivan DELATTE, conservateur des Archives de l’Etat à Liège, à la demande  

de l’abbé  AALBERS, curé à l’époque). 
 

De l’histoire du presbytère, on ne connaît que très peu de choses.  

On déchiffre deux dates :   sur le portail d’entrée (1792) et sur le linteau de  

la porte  de l’oratoire (1663). Cette pièce de l’oratoire était une grange voire 

un poulailler. C’est l’entrée également du secrétariat de l’Unité Pastorale. 
 

 Le nouveau bâtiment, dénommé « Prieuré » a été inauguré le 30 août 1998 

par Mgr Houssiau. Des retraites scolaires avec le Centre Neurologique de 

Fraiture  ont été lancées…Les conférences avec notamment  Myriam Tonus et 

la bibliothèque ont démarré également.. 
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Vivre à moitié... 

Ne fréquente pas ceux qui sont à moitié amoureux, 

Ne sois pas l’ami de ceux qui sont à moitié des amis, 

Ne lis pas ceux qui sont à moitié inspirés. 

Ne vis pas la vie à moitié 

Ne meurs pas à moitié 

Ne choisis pas une moitié de solution 

Ne t’arrête pas au milieu de la vérité 

Ne rêve pas à moitié 

Ne t’attache pas à la moitié d’un espoir 

Si tu te tais, garde le silence jusqu’à la fin, et si tu t’exprimes, 

Exprime‐toi jusqu’au bout aussi. 

Ne choisis pas le silence pour parler, ni la parole pour être silencieux … 
 

Si tu es satisfait, exprime pleinement ta satisfaction 

et ne feins pas d’être à moitié satisfait … 

et si tu refuses, exprime pleinement ton refus, 

car refuser à moitié c’est accepter.. 
 

Vivre à moitié, c’est vivre une vie que tu n’as pas vécue… 

Parler à moitié, c’est ne pas dire tout ce que tu voudrais exprimer 

Sourire à moitié, c’est ajourner ton sourire, 

Aimer à moitié, c’est ne pas atteindre ton amour 

Etre ami à moitié c’est ne pas connaître l’amitié 

Vivre à moitié, c’est ce qui te rend étranger à ceux qui te sont les plus proches, 

et les rend étrangers à toi…. 
 

La moitié des choses, c’est aboutir et ne pas aboutir, 

travailler et ne pas travailler, c’est être présent et …absent 

Quand tu fais les choses à moitié, c’est toi, quand tu n’es pas toi‐même, 

car tu n’as pas su qui tu étais. C’est ne pas savoir qui tu es… 

Celui que tu aimes n’est pas ton autre moitié… 

c’est toi‐même, à un autre endroit, au même moment. 
 

Boire à moitié n’apaisera pas ta soif, 

manger à moitié ne rassasiera pas ta faim… 

Un chemin parcouru à moitié ne te mènera nulle part 

Et une idée exprimée à moitié ne donnera aucun résultat … 
 

Vivre à moitié, c’est être dans l’incapacité et tu n’es point incapable… 

Car tu n’es pas la moitié d’un être humain 

Tu es un être humain… 
 

Tu as été créé pour vivre pleinement la vie, pas pour la vivre à moitié ! 
 

Khalil Gibran. ‐Traduction: Saadane Benbabaali‐    
  

Chers lecteurs,  

Je vous partage ce texte  que j’apprécie. 

J’aimerais connaître votre avis sur cette réflexion. 

Merci de transmettre vos commentaires à la rédaction,  par mail ou par voie postale. 

Nous pourrions échanger sur ce sujet dans nos prochaines éditions de « Rencontre ». 
Myriam Deflandre‐Pesesse. 
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Coups de 
ciseaux... 

 
L’étonnante église de Looz (entre St‐
Trond et Tongres)! 

 
Il  s’agit  de  l’œuvre  de  deux  jeunes 
architectes  flamands  dénommée 
Reading  between  the  lines  (Lire  entre 
les  lignes).  Trente  tonnes  d’acier 
disposées  en  couches  ont  été 
nécessaires.(Deuzio, 20 août 2022) 
 

Comment l’école chrétienne a redéfini sa 
mission. 
Le secrétariat général de l’enseignement 
catholique a présenté la nouvelle mouture de son 
texte de référence. Ce document, « Mission de 
l’école chrétienne », définit la spécificité du 
projet éducatif des écoles catholiques de 
l’enseignement obligatoire mais aussi – et c’est 
une nouveauté- de l’enseignement non 
obligatoire. 
« La référence à la tradition chrétienne de 
l’éducation est mobilisée pour contribuer à la 
formation des élèves dans un contexte de 
pluralité des convictions…La référence au 
christianisme est assumée de manière explicite 
comme une référence éducative. Il s’agit 
toutefois de s’interdire toute forme de 
prosélytisme et d’encourager chez les élèves et 
les étudiants la liberté de penser et la capacité à 
se forger ses propres convictions… » (L’Avenir, 
22 août 2022) 
Une rentrée pas comme les autres… 
Ce n’est en rien une révolution…Chez nos 
voisins allemands ou anglais, les élèves ont 
droit à 6 semaines de vacances et au Japon, 
c’est 5 semaines en août et 10 semaines 
seulement au total…Et en Chine, la rentrée 
scolaire a toujours lieu le 1er septembre, 
même quand ça tombe un week-end… 
Cela fait 30 ans que l’on évoque ce nouveau 
rythme scolaire…C’est désormais l’enfant, 
son bien-être, son rythme d’apprentissage 
qui va primer…Et ce sera aux adultes de 
s’adapter…Mais le calendrier scolaire n’est 
qu’un détail par rapport à la réforme de 
l’enseignement qui se met en 
place…Nouveau tronc commun, nouveaux 

référentiels, accompagnement personnalisé 
des élèves du primaire… 
Des changements qui doivent 
s’accompagner des moyens d’encadrement 
supplémentaires dans les prochaines 
semaines ! ( L’Avenir, Edito de N.Jacqmin, 
29 août 2022) 
 

MENDIANTS ? Les gentils et les méchants. 
A Namur, la ville veut prendre des mesures 
contre « la mendicité agressive ». Oui, quand on 
est namurois, on voit bien ce que cela veut dire. 
Il y a les mendiants « gentils », installés aux 
mêmes endroits et qui deviennent des points de 
repère et puis ceux qui vous interpellent en rue, 
aux terrasses, vous tendent le gobelet comme 
une sommation. Alors va-t-on décerner à 
certains un label « bon mendiant », à d’autres un 
QR code « mendiant infréquentable » ?  
Le mieux serait quand même…que plus personne 
ne doive mendier.(Deuzio,3 sept 2022) 
 

Les Diables Rouges sensibilisés par 
Amnesty. 

Amnesty International a animé en juin 
dernier une session d’information à 
destination de l’équipe nationale belge de 
football afin de sensibiliser les joueurs et 
les membres de l’encadrement aux 
problèmes des droits humains relatifs à 
la coupe du monde au Qatar. Une certaine 
attention a également été portée sur les 
possibilités qu’offre cet événement 
sportif majeur pour apporter des 
changements positifs dans la région. 
(« Le Fil d’Amnesty » automne 2022) 
 

« Bienvenue au café joyeux ». 
Handicap et travail dans l’horeca. 
Ce lieu, à peine ouvert à Woluwé-
Saint-Lambert, fait le pari de 
l’intégration des personnes 
handicapées. Au comptoir ou en 
salle, ils font l’admiration de 
l’initiatrice du projet en 
Belgique… « Mettre en valeur les 
personnes en situation de 
handicap mental ou cognitif et 
montrer que nous sommes une 
vraie entreprise ! » (L’Appel, 
septembre 2022) 
 

Plus de 11 millions de personnes 
touchées par la crise alimentaire 
au Sahel. 
De nombreux pays en Afrique, et 
notamment la région du Sahel, doivent 
faire dace à la pire crise alimentaire en 
dix ans. Plus de 11 millions de 
personnes vont avoir besoin d’une aide            
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alimentaire et nutritionnelle dans les 
semaines à venir. Et plus de 1,6 million 
d’enfants de moins de cinq ans risquent 
de souffrir de malnutrition sévère.  
( Croix Rouge Magazine, Août 2022). 

 

« L’inflation ne va pas soudainement 

se tarir avec le décès de la reine 

Elisabeth II ». 

La mort d’Élizabeth II survient dans un 

contexte particulièrement difficile pour 

le Royaume‐Uni. Le pays est en proie à 

une grave crise économique depuis 

plusieurs mois. Deuil national oblige, les 

grèves ont été suspendues, mais la 

situation sociale reste particulièrement 

inflammable.(« La Vie », 

« https://www.lavie.fr/ catholique », 

magazine) 
 

L’associatif, un secteur en péril… 
La Belgique compte plus de cent mille ASBL actives 
dans de nombreux domaines et regroupées dans le 
secteur non marchand. Elles sont considérées comme 
les piliers du mouvement associatif. Organisées par la 
loi de 1621, elles ont porté -et portent toujours- 
l’esprit et l’action du secteur non marchand en 
Belgique. Cependant depuis 2020, une nouvelle 
législation les coupe de leur fondement initial.  
Une fronde tente de limiter les dégâts !  
 (L’Appel, septembre 2022) 
 

OECUMENISME RELIGIEUX. 
Devenu automatiquement gouverneur 
suprême de l’église anglicane en montant 
sur le trône, Charles III a réitéré la primauté 
de la religion d’Etat sur les autres cultes du 
royaume. « Pour autant, Charles est ouvert 
aux autres religions et spiritualités, dont le 
bouddhisme, tandis que sa mère était une 
fervente croyante » détaille Vincent 
Dujardin. En 1994, le prince a fait savoir qu’il 
préférait voir on futur rôle de roi comme celui 
de « défenseur des croyances et non de la 
foi ». Ce positionnement a semé le trouble 
au sein de l’Eglise anglicane, le titre 
symbolique de « défenseur de la foi » étant 
conféré depuis cinq siècles à tous les 
monarques anglais. (Olivier Rogeau, Le Vif, 
21 septembre 2022) 
 

AIDES . 
Caritas Secours a initié un nouvel 

appel, l’opération « Mains tendues » 
afin de relancer les bénévoles qui 

avaient proposé  leur aide aux 
sinistrés des inondations de juillet 

2021. (L’Appel, septembre 2022) 



   De ci... de là...! 
 

   ***     « Pour un christianisme sans religion » ‐ 3 ‐  (SUITE) 
   

Une crise de religion typique de l’Occident. 
 

« La désaffection envers  la  religion  chrétienne qui  affecte  le monde occidental  enfonce  ses  racines dans 

l’humanisme de  la  Renaissance  italienne du XVème  siècle,  dans  le mouvement des  Lumières des XVII  et 

XVIII ème siècles, dans la révolution industrielle du XIXème et se développe surtout à l’époque  des sciences 

et connaissances des XXème et XXI ème  siècles… 

La  culture  occidentale  est  l’héritière  d’un  processus  de  sécularisation  de  déchristianisation  ininterrompu 

d’au moins  cinq siècles…Elle est également une crise d’identité.  L’Occident ne se  reconnaît plus dans  les 

« vérités »,  les principes,  les convictions,  les croyances,  les valeurs qu’il a reçues de son passé chrétien et 

qui  l’ont  presque  totalement  « programmé »,  en  forgeant  sa  « personnalité »  et  en  construisant  son 

identité… 

On assiste à « l’émergence » d’un nouveau type d’humains qui pense, connaît,  sait,  ressent,  réagit d’une 

façon totalement différente de ses homologues du passé et de ses homologues actuels d’autres parties du 

globe…On rencontre des individus qui ont grandi sans aucun contact avec la religion…Il s’agit d’enfants nés 

au  début  du  troisième  millénaire  dont  les  parents  avaient  déjà  adopté  l’indifférence  religieuse  comme 

forme de pensée et mode de vie… 

Mais  les  Occidentaux  ne  seraient  pas  nécessairement  devenus  soudainement  insensibles  à  la  quête  de 

Dieu, ou indifférents à une dimension plus spirituelle de leur existence. En réalité, l’Occident a abandonné 

la  religion  uniquement  parce  qu’il  ne  pouvait  plus  adhérer  ni  à  la  pensée  mythique,  ni  à  la  vision 

préscientifique  de  la  Réalité  que  la  religion  continuait  à  proposer.  Il  existait  donc  une  incompatibilité 

radicale entre  les deux anciens partenaires… Les anthropologues disent, qu’en Occident,  ce divorce d’un 

couple  qui  avait  toujours  vécu  et  fonctionné  ensemble  dans  un  état  d’union  existentielle  presque 

fusionnelle, est la conséquence inévitable du mouvement évolutif de l’histoire humaine. 

Ce changement est presque  inévitablement destiné à affecter  les autres populations du globe  lorsque,  le 

temps ayant fait son œuvre,  celles‐ci ne sentiront plus le besoin d’une tutelle d’une religion… 
 

Une religion devenue impossible. 
 

Selon  la  religion,  la  Réalité  est  formée  de  deux  mondes  superposés  et  différents  qui  se  déploient  en 

parallèle :  le monde d’en HAUT  (supérieur,  plus  parfait,  spirituel,  siège  et  demeure d’une divinité  toute‐

puissante et omnisciente) domine, dirige et  commande le monde d’EN BAS (inférieur, imparfait, mauvais, 

matériel, habité par les misérables mortels)… 

Les nouvelles connaissances ont défait cette conception hétéronome de la Réalité et la religion en a perdu 

son prestige,  son autorité,  son  influence…L’homme occidental moderne n’est plus  capable de se sentir à 

l’aise  dans  la  fréquentation  de  cette  religion  qui  ne  vit  et  respire  qu’à  travers  le  poumon  de  la  pensée 

hétéronome  et  mythique…Il  serait  trop  long  de  dresser  une  liste  exhaustive  des  apories,  paradoxes  et 

étrangetés proposées par les Eglises chrétiennes à la foi et à l’assentiment de leurs fidèles… 

(Bruno MORI, théologien et philosophe, « Pour un christianisme sans religion » pages 97 ‐ 98) 

 

Dans cette troisième partie de son livre, Bruno MORI aborde aussi     « Les religions : un danger pour 

l’humanité ? »  ‐ « L’Eglise catholique au piège du pouvoir » ‐ « L’Eglise catholique et le refus de la 

modernité » ‐« L’église catholique et l’obsession morale ». 

Dans notre prochaine revue, nous relirons la quatrième partie : « De nouveaux récits pour une nouvelle 

humanité ». 
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Bruno MORI est un théologien et philosophe d’origine italienne, membre d’un institut religieux. Naturalisé 

canadien, il a dirigé à Montréal le Service de documentation pastorale, un Centre culturel renommé et une 

librairie  spécialisée  en  littérature  religieuse.  Il  a  beaucoup  écrit  sur  l’état  de  l’Eglise  catholique  et  de  la 

religion dans la modernité  

« Son  livre propose une redécouverte de Jésus de Nazareth et de  l’énorme valeur spirituelle de  la « Voie » 

qu’il a laissée. Une « Voie » qui nous invite à devenir plus humains et qui nous ouvre à une autre réalité de 

Dieu, perçue par  les  croyants comme  la dimension profonde du Cosmos,  le  cœur qui  fait battre,  l’Energie 

amoureuse… 

Ses propos contribueront à défaire des nœuds et à mettre fin à des hostilités chez de nombreux chrétiens, 

ex‐chrétiens  et  non‐chrétiens,  qui  n’ont  connu  le  christianisme  qu’à  travers  le  miroir  déformant  de  la 

religion. » 

 

 

   ***     « Le Petit Prince était‐il chrétien ? »  
 

Antoine de Saint‐Exupéry est né en 1900 dans une  famille bourgeoise de  tradition catholique.  Il ne  s’est 

jamais qualifié de croyant, mais ses ouvrages sont empreints de spiritualité. « Son livre posthume Citadelle 

est  truffé  de  prières,  de  référence  à  Dieu, même  s’il  ne  voit  son  Dieu  que  dans  les  paysages,  les  chefs‐

d’œuvre  des  hommes  ou  les  larmes  d’enfants »  souligne Michel  Bussi dans  son  livre  « Qui  a  tué  le  Petit 

Prince ? ». 

On  peut  relever  de  nombreux  éléments  chrétiens  dans  Le  Petit  Prince,  même  si  cette  lecture  est  très 

discutée… 

‐ Le Petit Prince évoque  le  serpent…Peut‐être une allusion au serpent du  jardin d’Eden, et donc  toute  la 

symbolique du mal, de la menace. Mais aussi  le serpent comme symbole de la résurrection, du passage de 

la mort à la vie… 

‐Le Petit Prince est‐il mort ? Le héros se détache de son corps incarné et retourne sur sa planète… 

‐La  rose ? Régulièrement associée au paradis, à  la mystique chrétienne utilisant  le  langage d’amour pour 

parler de la Divinité… 

‐Le renard ?  Il veut être apprivoisé. Il recherche une relation amicale. Cherche‐t‐il Dieu ?Il est en quelque 

sorte un guide spirituel pour le Petit Prince et c’est lui qui délivrera « On ne voit bien qu’avec le cœur… » 

‐On compte des étoiles par centaines…On peut  les relier au symbole de  l’étoile guidant  les bergers mais 

aussi à la lumière vers le ciel renvoyant aux ressuscités… 

‐Le  désert,  c’est  le  lieu  d’isolement,  de  solitude,  un  lieu  initiatique…Il  évoque  la  Tradition  des  Pères  du 

désert et toutes les personnes cherchant la divinité dans la solitude…. 

‐Le mouton : c’est l’invisible dans le visible. Il n’est pas représenté physiquement. On peut y voir un signe 

de la divinité non représentée d’un Dieu présent. 

‐Les baobabs : il faut s’en occuper de toute urgence…Il s’agit de la sauvegarde de la maison commune. 
 

Les  différents  personnages  que  le  Petit  Prince  rencontre  mettent  en  exergue  les  défauts  humains : 

l’égoïsme, l’arrogance, le mépris, le refus de nouveauté, comme autant de péchés à confesser. Le buveur, 

l’allumeur, le roi, le géographe,…  

Il  est  possible  de mettre  en  parallèle  la  morale  du  Petit  Prince  avec  les  commandements  d’amour  de 

Jésus.  Une  morale  très  ancrée  dans  la  réalité  qui  permet  de  transmettre  des  valeurs  universelles. 

L’hospitalité,  la rencontre,  la responsabilité,  l’attention à  l’environnement,  la nécessité de  la patience, du 

silence, du regard,… 

Le Petit Prince est né de l’imagination d’un auteur qui a créé un personnage à l’image d’un Jésus descendu 

du Ciel, en quête du bien sur cette Terre. 

                         (De Suzanne Bécart, dans L’Appel du 21/8/2022, 

  d’après le livre de Michel BUSSI , « Code 612.Qui a tué le Petit Prince » Presse de la Cité, 2021.) 
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 La VIE au Prieuré, la VIE du Prieuré...   
    Le BBQ du mercredi  
         29 juin 2022. 
Comme chaque année, notre soirée conviviale 

du  dernier  mercredi  de  juin  a  été  très 

appréciée par les 18 participants.  

Si,  en 2020 et 2021,  la  situation  sanitaire due 

au  Covid  a  perturbé  ou  annulé  beaucoup  de 

nos activités, notre soirée BBQ, elle, a toujours 

pu  être  maintenue  et  ce,  depuis  son 

instauration en 2014 par l’Abbé Ghislain Katambwa.  

Après l’Eucharistie concélébrée en l’honneur de la fête des saints Pierre et Paul par l’Abbé Jean‐Luc 

et  l’Abbé  Tharcisse,  des  habitués  du  temps  d’adoration  et  de  la messe  du mercredi  ainsi  que  les 

priants du jeudi et des bénévoles, se retrouvaient autour de la grande table dressée sur  la cour du 

prieuré.  La  belle météo de début d’été nous  a permis de prolonger  ce  repas  festif,  façon auberge 

espagnole,  dans  une  ambiance  amicale  et  chaleureuse.    Deux  délicieux  gâteaux  d’anniversaire 

(préparés par notre  talentueux pâtissier  Jean‐Marie)   ont été partagés pour  fêter  les 72 printemps 

d’Anne‐Marie B et d’Alex. Un autre bon souvenir de ce moment : les cours de wallon donnés par les 

plus érudits à notre ami Tharcisse afin de l’aider à assurer au mieux son service dominical dans l’UP 

voisine. Merci à tous les participants et rendez‐vous l’an prochain pour d’autres aventures…   

                  Myriam Deflandre‐Pesesse 
 

« Les Retrouvailles du 21 août 2022  » 

Une bien belle journée !!!  
Le  soleil  au  rendez‐vous  sans  être  trop  dominant,  la  joie  et  la  bonne  humeur  de  circonstance, 

l’Eucharistie sous chapiteau dans le parc, animée par la groupe « Trimarrant », le baptême de deux 

petits « scrytoises », la journée était ainsi lancée pour passer quelques bons moments en compagnie 

des amis du Prieuré.  

Amis  de  très  longue  date  parfois  qui 

reviennent  chaque  année  à  la  même 

époque  pour  partager  avec  d’autres  et 

revoir les connaissances ! 

Et les amis d’aujourd’hui aussi ! 
 

Bien  sûr  que  le  repas  est  attendu  mais  la 

partie  musicale,  toujours  par  le  duo  du 

« Trimarrant »,  apporte détente et sérénité 

dans l’après‐midi… 
 

Une journée « réussie » grâce à la collaboration des  bénévoles qui ont pu apporter un ou plusieurs 

coups de main et le matériel nécessaire dans l’organisation de la journée.  

Les  administrateurs,  Françoise,  Alex,  Jean‐Marie  et  Myriam,  n’ont  d’ailleurs  pas  manqué  de  leur 

adresser tous leurs remerciements, amitié et reconnaissance. (A.D.) 

13. 



« D’une Basilique Notre‐Dame à une Cathédrale Notre‐Dame ». 

le jeudi 15 septembre 2022 

 
Contrairement aux deux  années précédentes, nous quittons le Prieuré sous un temps plutôt couvert. 

Mais ne dit‐on pas : « La pluie du matin, n’arrête pas  le pèlerin » , et cette fois encore,  le dicton le 

confirme. 

Quand  nous  arrivons  à  la  basilique  de  Bon‐Secours,  les  premiers  rayons  de  soleil  font  enfin  leur 

apparition. C’est sous la conduite du doyen recteur et de son sacristain que nous assistons à la visite 

du lieu et découvrons son histoire.  

La dévotion à Notre Dame débute au XIIème siècle à la frontière franco‐belge autour d’un chêne et qui 

servit à l’édification d’une petite statue de 20 cm. Une première chapelle fut érigée à cet endroit. 

Au  fil du  temps, cette chapelle devenue  trop petite évolua pour arriver à  la  fin du XIX  èmesiècle au 

bâtiment actuel. Contrairement à tout édifice religieux, elle est construite sous un schéma inhabituel. 

On peut  la comparer à un grand camembert entouré de multiples autels dédiés à différents saints, 

mais cette statuette de Notre‐Dame trône toujours à l’endroit initial sur un socle majestueux.  

Le  titre  de  « Basilique »  lui  fut  octroyé  par  le 

pape Pie X en 1910. 

Chaque premier dimanche de juillet, elle quitte 

son  emplacement  pour  la  procession  dans  les 

rues du village. 

A  l’issue  de  l’Eucharistie  présidée  par  notre 

Padre, nous nous dirigeons vers Tournai où un 

bon  repas  nous  est  servi  à  la  brasserie  de 

l’Impératrice. Après  ce moment bien  convivial, 

nous poursuivons notre journée par la visite de 

la cathédrale de Tournai.  

Nous  parcourons  ce  magnifique  édifice 

encadrés  par  deux  guides  tout  aussi 

exceptionnels  qui  nous  retracent  l’histoire  et 

les différentes étapes de sa construction.  

Il  faut  savoir  qu’à  l’époque,  Tournai  était  une 

place importante et centrale au niveau territorial et religieux, située entre les Flandres et la France.  
 

Cette cathédrale majestueuse aux cinq clochers n’a rien à envier à la cathédrale de Paris, elle est plus 

grande et plus haute que cette dernière. Comme toute construction de ce type, elle fait l’objet d’une 

importante  rénovation  depuis  de  nombreuses  années  et  est 

toujours en cours actuellement. 
 

Je ne vais pas m’étendre davantage, mais je vous invite vivement à 

partir  à  la  découverte  de  ces  joyaux  qui  font  partie  de  notre 

patrimoine et de notre histoire. (Jean‐Marie) 

 

 

Parmi les nombreux éléments de la basilique, les stations du chemin de croix sont particulièrement  

remarquables, comme les détails dans le visage des  personnages. 
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Nos infos... 
 

- La Bibliothèque du Prieuré : le 1er mercredi du mois de 16h à 17 h 45. 

     ou sur RV à prendre avec Jeanne au 085 / 51 22 69, les jours ouvrables de 16 h à 17 h. 

  Nos suggestions :  

* Paul FLEURET :« Mon exode de laïc chrétien. Entre rupture et invention »», Edition Karthala, 2022. 
* Colette NYS-MAZURE: « Par des sentiers d’intime profondeur »  

                              Salvator , 2022..  

* Henri BASTIN : « La parole de Dieu autour de la table »  

                                                     Editions Lecap-Halewiyn, 2022.……. :  

* Michel BUSSI : « Code 612. Qui a tué le Petit Prince ? » 

     Presse de la Cité, 2021. 
 

DES LIVRES POUR TOUS !!! 
La liste des ouvrages de la bibliothèque se trouve sur notre site« www.prieure-st-martin.be ». 

Vous la trouverez en ouvrant la rubrique : « Bibliothèque ». 

MERCI de prendre contact avec Jeanne si une lecture vous intéresse !!! 
(085 / 51 22 69, de 16 à 17 h) 

 

- La famille du PRIEURÉ…  

* Ils nous ont quittés: "Souvenons-nous dans nos prières" de :  

Brigitte DARDENNE, épouse de Marcel ANCIA de Fraineux-Nandrin : 
de Bernadette HASTIR , veuve de Charles DEMELENNE de Nandrin ; 
de Richard JACQUEMIN époux de Monique GILLET de Marchin 

et de leur fils PASCAL ; de l’oncle  de l’abbé JL Mayeres, de Stavelot ; de Madeleine PREVOT 

de Vien-ANTHISNES puis Seny ; de Freddy PAULUS de Comblain-la-Tour ;  

de André FABRY d’Houchenée-Anthisnes. 

* Bienvenue à JULES, petit-fils de Françoise et Michel  MAES-FRANCE  de Nandrin.  

 

- Pour vous désaltérer... ou pour OFFRIR… 
*  « La CUVEE ST-MARTIN » , brasserie de Brunehaut,  

bière blonde ou brune 33cl, 3 € la bouteille 
* La  sélection « PRIEURE ST-MARTIN », vin rouge du pays d’Oc -AOC 
      8,50 € la bouteille (la caisse de 12 = 95 €)   bouteilles consignées. 

 

   En  vente:  au Prieuré  ou sur commande  aux : 0475 / 96 15 01 - 0479 / 66 54 05 

 

 

Pour  toutes les personnes portant une prothèse auditive :.. 

Depuis début 2022, notre salle de conférence  est équipée d’une boucle magnétique : 

Cela assure un meilleur confort d’audition !!! 
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A l'AGENDA du PRIEURE... 
Prière et Ressourcement ‐ Accueil   Rencontres ‐ Travaux et Service. 

***         ‐ Le MERCREDI:  17 h ADORATION   ‐   18h :  EUCHARISTIE. 

                    ‐ Le JEUDI : prière à l'oratoire de   20 h à 21 h.  
                                           ‐ Les Laudes :  à 7 h 30 à l’oratoire du Prieuré , 
 

***  Atelier COUTURE  les 2 èmes et 4 èmes lundis du mois! 
 

10 et 24 octobre  ‐ 14 et 28 novembre ‐‐‐12 décembre  2022. 
 

Inscriptions obligatoires. Atelier ouvert à une douzaine de personnes. 
 INFOS : Marie : 0474 / 666 760; Nelly : 0476 / 558 959 –  
Myriam : 0479 / 665 405 – Françoise : 0475 / 961 501. 

 PAF: 3 € pour accueil, conseils et astuces, petites fournitures de base… 
 
 

*** "Les Petites Mains du LUNDI MATIN " de 9h à 11 h. 
                 (Renseignements: André 0497/ 760 766) 

 

*** « S’asseoir, lire, réfléchir et commenter ensemble ! »            

        Lecture commentée des textes de Vatican II, 

            guidée par l’abbé JL Mayeres . 
     
 

Découvrir le texte intégral du Concile Vatican II. 
les lundis 3 octobre, 7 novembre et 5 décembre 2022 de 20 h à 22 h. 

 

« Fort d’une riche expérience d’Église et du monde extérieur, Monseigneur RONCALLI deviendra pape sous  le 
nom de Jean XXII   en 1958 et  il sera suivi en 1963 par Monseigneur MONTINI qui gèrera  l’  institution sous  le 
nom de Paul VI. 
Ils mettront sur pied un renouveau dans l’Église avec le CONCILE VATICAN II.   
De  nombreux mouvements  demandaient  à  l’institution  d’autres  choses :  l’Action  Catholique,  le  mouvement 
œcuménique,  la  naissance  des  communautés  nouvelles,  la  venue  de mouvements  de  réflexion  extérieure  à 
l’Église face auxquelles elle ne pouvait plus rester indifférente ni être indéfiniment celle qui condamne tout ce 
qui  la gêne que ce soient des théologiens, de philosophes, des penseurs, des écrivains ou des artistes en tous 
genres.   
Comme une maison trop longtemps renfermée, il devenait urgent d’ouvrir les fenêtres pour aérer et y « prendre 
les  poussières ».  Ce  travail  est  le  fruit  de    toute  une  société  représentant  le  cheminement  des  croyants 
originaires des quatre coins du monde, et ce, pour la première fois dans l’histoire. »  
 

Ce document, nous vous invitons à le découvrir ou le RE‐découvrir ! 
Il peut nous permettre de nous rendre compte que l’Église est un peuple de Dieu, qui célèbre, qui est porteur 
d’une bonne nouvelle et qui invite le monde dans lequel il est présent à apprendre à lire les signes des temps  
pour y trouver des signes d’Evangile ! 

Invitation cordiale à toutes et tous ! 
Inscriptions souhaitées : Françoise : 0475/961501, Myriam : 0479/665405 
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Lundi 17 OCTOBRE 2022 à 20 heures. 

« Agir ici pour sauver là‐bas, les filles de Bakua‐Kanda » 

Conférence –Débat par l’abbé Ghislain KATAMBWA 
Une  dure  réalité  (mariage  précoce vers  12‐15  ans)  vécue  encore  au  XXIe  siècle  en  Afrique  et 
ailleurs !  Les  causes  s’expliquent  presque  toujours  par  le  désir  des  familles  de  trouver  une 
alternative aux difficultés économiques. Une fille mariée est une bouche de moins à nourrir !  
Cependant,  le mariage précoce  sort  très  rarement  les 
jeunes filles de la pauvreté. 
 

L’absence  d’activité  professionnelle  des  jeunes 
femmes  mariées  est  un  manque  à  gagner  colossal. 
L’instruction  est  une  condition  indispensable  à  leur 
émancipation et au respect de leurs droits. 
 

Comment éradiquer ce fléau ? Comment aider ces filles à 
être  scolarisées,  à  apprendre un métier  et  ainsi  assurer 
leur autonomie dans la société ?  

          Un défi à relever !  

  Un beau projet à soutenir ! 

Ghislain  KATAMBWA,  prêtre  du  diocèse  de  Liège,  a  été  curé  de  l’Unité  Pastorale  du 
Condroz et responsable du Prieuré de 2014 à 2015. Bachelier en Philosophie et Théologie 
de l'Université Pontificale Urbanienne de Rome. Il s'intéresse à l'évolution des mentalités, 
particulièrement  dans  les  Provinces Congolaises  du  Katanga  et  Kasaï.  Il  est  aussi 
rédacteur à la Revue Liturgique "Feu Nouveau" et étudie l'évolution de l'Eglise Catholique 
en Belgique, au Congo et en Tunisie. 
 

Inscriptions souhaitées : Françoise : 0475/961501, Myriam : 0479/665405 
 
 

Fêtons ST-MARTIN 

Le vendredi 11 novembre 17 heures. 
 

   

17 h : Eucharistie festive en son honneur dans la grande salle du Prieuré. 
 
18 h : Apéritif convivial  

18 h30 : Partage autour d’un repas  
  Potage de saison et tartines garnies. 
 
Soirée récréative. 

 
Pour la bonne organisation du repas, 

il nous serait agréable d’être avertis de votre participation 
au plus tard le 8/11 

    auprès de Françoise : 0475/961501.  Merci.   PAF libre  ‐‐‐   
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SAMEDI 3 DECEMBRE 2022. 
 

14 H 30 – 18 h 30 : Temps de Ressourcement 
avec Marie‐Pierre THONON, pasteure.           

 
 

 

Ouvrir de nouveaux horizons par l’approche dite « narrative » de textes bibliques : 

Les extraits d’Evangile des 4 dimanches de l’Avent.  

Support audio‐visuel – Travail en groupe ou individuel. 

 

« La lecture qui en découle met en avant des aspects oubliés du texte, des détails qui se révèlent 

importants… » 

14 h30 : Temps d’enseignement. 

15 h30 : Pause – Collation. 

15 h45 : Echanges – Partages ‐ temps d’intériorité. 

16 h30 : Célébration Eucharistique de clôture. 

                           MP Tonnon, Pasteure à Seraing‐Centre 

=>Inscriptions souhaitées : Myriam : 0479/665405‐‐‐  PAF libre  ‐‐‐   

 
 
 

Vendredi 6 janvier 2023 – 18 heures. 

Comme les mages… Suivons l’Etoile ! 
 

 

Fêtons l’Epiphanie 
 

Retrouvons‐nous sur la place de l’église de Scry pour une 
balade contée avec chants, en parcourant rues et ruelles 
du village, vers la crèche dans l’oratoire du Prieuré  
 
 
 

Invitation cordiale à toutes ces activités !!! 

Contacts et renseignements :: Françoise : 0475/961501, Myriam : 0479/665405 
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Notre prière . 
 
 

 

Silence. 
 
 

Voilà, c’est décidé, 
je veux faire du silence pour prier. 

 
Mais le silence, 

ce n’est pas facile à faire. 
 

Pour y arriver, 
je peux regarder attentivement 

une seule chose 
je peux aussi fermer les yeux. 
Si un bruit se fait entendre, 

je ne bouge pas, 
je ne tourne pas la tête. 

Ainsi, je deviens responsable  
de mon silence. 

 
Le silence est fragile. 

 
Mais c’est décidé,  

je veux faire durer mon silence,  
pour moi et pour les autres. 

 
Un beau silence 

en présence de Dieu. 
C’est déjà une prière. 

 
J’accepte de ne rien sentir, Seigneur. 
De ne rien voir, de ne rien entendre, 
vide de toute idée, de toute image. 

Dans la nuit. ; 
 

Me voici simplement 
pour te rencontrer sans obstacle. 

Dans le silence de la foi,  
devant toi, Seigneur. 

 
Michel QUOIST. 

(prêtre et écrivain, 1921 – 1994) 
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